
Ont vctipeur .• MM. Bergerot, Georges Brame, 
Debuehy, Oatters, Plichon, Des Rotours. 

Or.t voté contre : MM. Giard, Girard, Giroud, 
Guillemin, Leconite, Pierre Legrand.Masure.Scré-
psl, Trystrani, Desmoutiera, Bernard, Cirier. 

M Simon-Legrand, maire .. Auchy, adressa­
i s lettre suivante à un journal au sujet de la 
crise qui sévit sur l'industrie Méri te* : 

« Auchy, 20 mai. 
> Monsieur le directeur, 

» Je vous prie de publier quelques observation» 
que je liens a honneur de vous soumettre sur une 
question qui agite aujourd'hui l'opinion publique, 
et qui attenddo Parlement une prompte solution 

• J'ai élové la voix, il y a deux mois a peine, et 
les journaux al lemmds m'ont prouvé par leurs 
eomaient.tires que les idées dont je suis l'huuibl-
d fensuur étaient pour nos voisins d'outre-Rtp 
l'uidic J d'un inqui tant réveil. 

» L'a««ni . | '9 des cinq cents fabricants de sner* 
donne une véritable actualité aux re louons (\a-
ta viens soumet're à votra bienv>iill.->iite appréci;.-
tion. Le pain île 200,000 ouvriers lé pend de la so-
1 Uiun que le P •rl^ment vou Ira, je l 'opère, ne pa-
nous fuira attendre. Cette considération «uflirait 
pour nie garantir votre préeixux concouru. 

» Au point de vue de la production agricole, il 
y a deux HHlMMfl primordiales : pour le Nor I, la 
que>tion de la betterave, base de l'indu-irii des 
sucres; pour le Midi, la question des vins. La 
France, dIM 11 erté le son unité, n-* divis-» p<* 
"es "ympattii.M. Quand la vi_rne a été rongé-* par 
cj'te vivant'! lèpre qu'on appelle U phylloxéra 
1>>S d'put -s du Nord lie sa s-)rit pas demandé dans 
quelle région s'arrêtait la culture qui contrit u« 
pour une si largo part à la fortune publique. 

» Leur sollicitude n'a pas connu de frontière Au­
jourd'hui, l'industrie des sucres, dont la culture de 
la betterave est le point de départ, traverse une 
crise égale à. celle dont la vigne triomphera bien­
tôt. Seulement, tandis que la vigne mourrait sous 
les coups d'un fléau naturel et fatal, l'industrie su-
crière succombe, tuée par l'imprévoyance de nos 
lois. Le Midi était la victime d'un désastre inévi­
table, le Nord est celle d'un système défectueux. 

» Je ne pu s, dans l'honorable journal où vous 
voudrez bien m'offrir l'hospitalité, traiter une 
question trop complexe. Mais je puis formuler 
notre légitime ambition en demandant, avec tant 
de députés acquis à notre cause, l'impôt sur la 
betterave, seul moyen d'en finir avec une crise 
mortelle, parce qu'il rendra nécessaire la culture 
de la betterave riche. 

» Il y a quelques jours, on annonçait le suicide 
d'un fabricant de sucre. C'était un homme vail­
lant, que le travail n'avait pas effrayé, que la 
spéculation n'avait pas séduit. Or, je trouve qu'il 
est scandaleux qu'un homme intelligent, laborieux 
et probe, quelle que soit l'industrie qu'il ait choisie, 
en soit réduit au coup de revolver, parce que les 
loi3 qui le régissent économiquement l'annihilent 
au lieu de le défendre. 

> Puisque l'heure est aux efforts dont profita la 
foule, établissons un impôt qui enrichira le pay­
san, qui lui permettra de doubler sa production et 
ses salaires, d'enrichir le Trésor et de rendre pros­
pères les nombreuses industries auxquelles l'agri­
culture offre le plu« vaste débouché. 

» Le Midi, qui nous envoie ses produits, ses bes­
tiaux, ses huiles et ses vins, a tout à gagner à la 
reprise des affaires dans le Nord. 

» Quanta l'ouvrier de nos champs, retenu par 
une augmentation de travail et de salaire, il n'u­
surpera plus dans les chantiers et dans les ate­
liers la place des ouvriers des villes. Dans le com­
bat de la vie, chacun a son MO 

» L'agitation des fabricants i • sucre n'est plus 
une question de fortune, c'est u- o question de vie 
ou de mort. Plus de 500 usines fermé?*, — 50 sont 
déjà tombée»,— 200,000 ouvriers réduits a la plus 
profonde'tiisôre, la France tributaire de l'Allema­
gne, dont elle pournit jouer le rôle prépondérant 
sur les marchés de l'univers, voilà la destinée qui 
nous attend, si l'impôt sur la betterave n'est pas 
voté. . 

» Quelques maisons, dont rcgoume ralentit le 
progrès nation.il, battront leur fortune sur tant 
de r.iines, niais cette consolation est ineafshante. 

» Je vous remercie, monsieur, de l'hospitalité 
que vous aocor-io-rez a une lettre dont les argu­
ments ne seront pas réfutés. 

» Votre très humble serviteur, 
» SIMON-LEGRAND, 

I maire d'Auchy (Nord). » 

Le vice-nmiral ministre de la marine et des colo­
nies a d eeru-, par diverses décisions rendues dans 
le coura t du 1er trimestre 1884, dis récompenses 
p.ur faits de sauvetage, aux personnes ci-apres 
dénommées, s ivoir : 

SOCS ARRONDISSEMENT DK MINI • M i l ! 
Charies Pierre Lavie, quntior-maitre de ma­

noeuvre patr>n, bar-mètre; C.'iailes Antoine La-
vie, mat-dot, sous-patron.uiédaillaargent 2eclasse; 
Arthur-Charles Coiion, matelot, canotier, m daille 
or 2e classe; Jules-Adrien Loyer,matelot, canotier 
médaille <>r 2e classe; Michel-.Jacqu«s-L»:onard 
Mauris, matelot, canotier, m-daille or 2e classe; 
Cfiarle-Adolphe L luwick, matelot, canotier, m--
(i»;lle argent 2e classe; Pierre-Alexan ire Bonze, 
matelot, c .notier, témoignage officiel de satisfac 
tion- Emile-Pierre-Louis Queslr .y, matelot, cano­
tier témoignage officiel de satisfaction. 

François-Léon-Victor Noedts, matelot, cano­
tier témoignage officiel de satisfaction ; Renc-
Alfted Delœter, matelot, canotier, témoignage 
officiel de satisfaction ; Eugèno-Alfred Looins, ma­
telot canotier, témoignage officiel de satisfaction ; 
Victor-Jean-Louis Bloquet, matelot, canotier, te-
moiifnage officiel de satisfaction, du bateau de 
sauvetage ; Eugène-Jules-Pierre Charet, capitaine, 
médaille or Ire classe; Jacques-Pierre Roose, ma­
telot médaille argent 2e classe ; Adnen-Joseph-
Valentin Ricquer, mécanicien du remorqueur le 
Dunkerquois, médaille argent Ire classe. — Pour 
le dévouement avec lequel ils se sont portes au 
secours au navire naufragé Bon-Pere el Bonne-
Mère. Dunkerque, 12 décembre 1883. 

Jules-Anatole Hoingue, brigadier de douanes 
médaille argent 2e classe ; Auguste Goubelle^ gar­
dien de phare, médaille argent 2e classe ; Hénn-
Eugène Bournisien, gardien de phare, médaille ar­
gent 2e classe; Adrien-Gustave Goubelle prépose 
de douanes, médaille argent 2e classe ; Hubert-Na­
poléon Broquet, pnposé des douanes, témoignage 
officiel de sat.sfiVction; Léopold Fj-rand prépose 
d e , douanes, témoignage officiel de sat.sfactio^ 

Pierre-Antoine Agneray, matelot, témoignage 
officiel de satisfaction ; Alexis Vasseur, cultiva-
tour témoignage officiel de satisfaction; Jean-
Adolphe Delannoy, pilote, patrondu.canot d* sau­
vetage de Calais, témoignage officiel de satisfac­
tion — Sauvetage de l'équipage de la goélette 
danoise naufrage Libéria. A l'est du phare de 
Wilde 11 novembre 1883. . 

Jean-Adolphe Delannoy, pilote patron, chaîne 
de montre en or ; Antoine-Pierre Mulard, pilote 
souWatron, jumelle marine ; Pierre-Hyacinthe 
t a s s é e , aspirant pilote, canotier médaille or 
î?e c"£se Jacques-Léon Lesage, : -pirant pilote, 
canotter? médaille or ire c l a s e ; Pierre-Victor 
îavavasseur , aspirant pilote, canotier, médaille 
•rJ-Vt ira classe ; Jean-Pierre Avron, aspirant 
o loto canotier.témoignage officiel de satisfaction; 
A.,«wtfl Blondel, matelot, canotier, témoignage 
o S de satisfaction ; Pierre-Hippolyte Lasquel-
tee, matelot, canotier, témoignage officiel de satis-
f a ^nnrois -Achi i le Delannoy, matelot, canotier, 

Fol ler ies . — Nous lisons dans Y Observateur 
d'Avesnes .-

« L'air est sain à Felleries. Sur les vingt cons­
crits que la commune a fournis a la classe de 1823, 
huit vivent encore en parfaite santé; l'un d'eux est 
même un marcheur remarquable qui rendrait des 
points à la plupart des piétons. » 

P A S - D E - C A L A I S 
Cuines .— Le nommé Cagnux, âgé de 75 ans, a 

été renversé par son cheval, qui avait pris p»nr; il 
est tomb" sous les roues de sa voiture et a eu le 
bras gauchi écrasé. Relevé aussitôt, il a été con­
duit a son domicile où il n'a pas tarde à rendre le 
dernier soupir. 

Calais. — Le 22 de ce mois, le noiumo Prosper 
C..., âgé de 31 ans, journalier,-domicilie à Calais, 
a frappe *vec une toile violence le sieur Jean Ber-
IVIIS, à«ô de 48 ans, t«n assior aux travaux du 
port, qu il lui a fracturé le bras gauche. 

Procès-verbal a i té dresse p^r M. le commis­
saire i e police contre le coupable, qur a et- con-
•l>,it ensuite devant M. lepiocureur de la Ropu-^ 
blique. 

Sur la demande de M le commissaire, le ! less<- a 
été admis d'urgence à l'hôpital, et les soins que 
réclamait sa position lui ont été donnés. 

' tat-< ivil de Koubaix — DsciARAni-ns •• ruis-
IAIVCBS d u 27 mai. — Blanche Vanoosto, ru« du Crouy, 
maisoua Legaj . Edouard BaéjBé, rue deaLonuueB-Haiea, 
cour O n u , :'i. — Albert Buamau, à l'Hôtel-Dieu. -
D. airv Bi*u*8Ciuaere, rue Bernar-.i, 4 — Marie et Jeanue 
Vauuepeut, jumellee, ru* tie Soubiae, nouvxlle cour Bro-
waeyg, S — Bertha Groeae, rue de la Limite, cour 
l.ouia Ladaous. — rtoaalie Vander Jeugdt, rue de* Vélo­
cipèdes, ô. 

Pt-BUCATiom c i MAKIAOIS du 27 mai. — Henri Deta-
veruier. 23 aua, orgenieve et Ida Popelier, tl ans, repua-
aeuse. 

DÉCLARATION» v* Dtcta DV ~7 m»i. — Flnriue Deareux, 
84 aua, menacera, IUO d'Alma, 13. — Churlea Leournue, 
.'7 ans, marchaud-boulancer, rue d'Italie, aiu-!e de la rue 
de Naples. — Pierre Drumez, : an, rue de >a Limite, - 9. 
— Jean Spriet, 19 jours, rue de Lannoy, cour Borgie, 10. 
— Pauline Deiicke, 4) ana, ménagère, r u a d e Tourcoing, 
eour Flipo, a. — Marie Vilain, 4;. aua, mena^ère, rue de 
Naples, cour Debruyne, . - Lievin DenoW, ;U jours, 
rua de Flandre, cour Duthoit , 6. 

E t a t - C i v i l d e T o u r c o i n g . — NAJBSANC»» DO 27 mal. 
— Jaau e t Adolphe Léman, jumeaux, a la Croix-Iiouge. 
Albert Leclercq, rue des Coulona. — Georges Lefebrre, 
à la Croix-lioug». — Paul Allart, à la Malseuce. 

BKbta du In mai. — Henri Caatclain, 4 ana 2 mois, 
rue des Cinq-Voies. — Jules Deleroix, 9 mois, ruo eu 
Blanc-Seau. — Sophie Pinoo, 07 aua, aaus profession, rue 
Nollet. - Augusta Begla, & ans, ruo Vanievenne. — Louis 
Quiry, ti~> ana, rentier, rue de Lille. 

CONVOIS FUKBBES tT OBITS 
Les amla e t connaiiwaiicea de la famille VERFAiLLE 

DELSALLE. qui, par oubli, n'auraieut. pas reçu de lettre 
de faire-part du decèe d e Monsieur Edouard-Louis- Joseph. 
YEKFAILLE, décodé a Koubuix, le -7 mai 1*8., (alâ-çe 
de 38 ans e t 1 moi-, administra des Sacrements de notre 
More la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le pré­
sent avia comme en tenant lieu at do bien vouloir 
assister à la Messa de Convoi, qui sera célébrée la jeudi 
1:9 courant, à 9 heures, aux Vigiles, qui seront chantées 
la même jour, à 6 heures i { l , e t aux Convoi e t Service 
ftoleunola, qui auront lieu le vendredi 30 dudit mois, 
» Vf heures \\1, en l'église Saint-Martin, a Rouloix .— 
L'assemblée a la maison mortuaire rua du Vieil-Abreu­
voir, 31. 

Les amis e t cocuaiasanoes de U famille LKEURQUE-
GHESTEMME, qui, par oubli, n'nuraient pas reçu us 
lettre de faire part du décès de Monsieur Charles LE-
BCRQL'E, décédé a Boubaix, le 27mai 1884,à l 'âgede37ans, 
administré des Sacrements de notre Mère la Saiute-
K ,-li»e, sont priés de considérer le présent avis cemmo en 
tenant lieu, et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service Solennels, qui auront lieu le jeudi {9 dudit 
mois, à 9 heures, en l'église Notre-Dame, à Uoubaix. — 
L'asaomb; c à la maison mortuaire, rue d'Italie, angle 
de la rue de Naples. 

:i . _ * ; 
LETTRES MOATl'AIRES A il OBÎTS ïïïï; 
ALKRKD RBBOUX — AVtf*) GIIATI :l" dans k 
Journal de Ruubavx (Grande édition) dan» ie Peti 
Journal le Kouttaiai 

m a w l ô " canotier, tsuuoignage officiel de satisl -
^ f e Kufi«-ie Rivet, matelot, canotier, médaille 
1 - , » T r i classe- J-an Apeness, matelot, cano-
f * , -mSiaaa^f f l c la l de satisfaction (-lu bateau J g » 
u ' i a u r ^ ë d" Calais); J-an-Jacoues Pollet, pi- L^% 
^ ^ S n t o i f nage officiel de satisfaction; Jacques 
S . r S ' , t. :inoig..ap officiel de satisfac-

n . j p . r w , u* . v'essecueur, matel t. téinoi-». pierre-Charhîs 
gllv «Bciel de ^tisfactio — Secours à l'i-qui-

tt«^iïE^»t~ A 1>e8td#8 
J * T T F ^ i . r d B a a t o l . lieutenant des douanes. 

•J1Ï!Ï!Jf,r Sa c la2a - Secours à l'équipage du 
^ ^ s u a d o U ^ u T r a g e l . Bonaver. Cotes das 
Hernmes, N t f f j ' L 1 g T r i b r i - d i e r des 
* ^ J L Ï û d a T r e argent Ze^classe ; Augusta-
d<MÉWM, _™"~ ( j !L i r o ir , . , ,ous-brigadiar d«s doua-
E a 0 a r ^ f r i e ^ r g r t

8 ^ classe ; Jules-îîaïiwe-Eu-
D " ' ^ i a M i e r proposé des douanes, t-moignage 
ÎSÎ.l.iii d S ^ t S a e t i o m - Sauvetage de deux hom-
^ du ntvtrà allemand aaufragé Wopke. Am-
bleteuse, 22 janvier 18«é. 

— 
••-.«ritiirnv —Nous avons le regret d'annoncerla 

« « t d a M. fabbe Maaqnetiar, curé de la paroi«te, 
&êoèéé à l ' â g e de 47 an», la lundi 86 n»»L 

B JtS L .G-I Q HJ E 
Le soc ia l i sme en Be lg ique . — Les élections 

de dimanche, à Bruxelles, ont iiiontré de <iuelie 
force dispose le parti socialiste-révolutionnaire 
dans ta capitale de la Belgique. 

Voici ce qu'on écrit à l'Intransigeant • 
« Los doctrinaires à faux-nez progressiste, da is 

dusafiiches placardéesà la iertiiér^ rioure, avaient 
proteste contre le programme républicain, socia­
liste, cot'cctioists, communard et internationa-
U*t* do la Ligu- ouvrière, et ils avaient dénoncé 
le*-cit >yens Del fosse, Da Paepe «t Vanlendorpe 
comme d'effroyables révolutionnaires. Ces ci­
toyens se sont fait gloire, dans les r unions 
publiques, d'avoir a défendre un pareil program­
ma et ils ont li.iuteuient affirmé leur foi républi­
caine et socialiste. 

» Le vote d'aujourd'hui vient <!« prouver que 
c*e.-t en vain qu'on a essayé d'apeurer le corps 
électoral et que les candidats ouvriers avaient eu 
raison de tenir haut et ferme le drapeau des re­
vendications sociales. 

» 11 ost à noter que les candidatures de DePaope, 
Delfosse et Vandendorpe avaient été posées a la 
dernière heure p.<r la « Ligue ouvrière. » qui 
compte à peine trois mois d'existence et dont les 
ressources sont nulles ou à peu près. Il faut ajou­
ter encore que, s*uf le Salional belge, aucun jour­
nal quotidien ne soutenait les socialistes. La Ré­
forme même, l'organe de MM. Féron, Arnould et 
autres eic-socialistes, appuyait la liste opposée. 

> Eh bien f voici le résultat de cette lutte, qui 
marquera dans l'histoire du prolétariat belg« : 

-i Candidats ouvriers: C. De Paepe, 1,450 ; C. 
Delfosse, 1,297; D. Vandendorpe, 1,290. 

> Candidats de l'Association libérale : -T. Dele-
court, 3,066; P. Dustin, sortant, 3,133 ; V. Helle-
mans, 3,070; L. Huysmans, s., 3,151; L. Lepage, 
s , 3 247; L- Lotte, s., 3,221; L. Monnoyer, s., 
3,147; L. Pilloy, s.,3,215; E. Reisse, s . , 3,165; S. 
Wiener, 4.102; E. lseux, 3., 3,148. 

» Ou sait que le suffrage universel n'existe pas 
ici: à peine une infime minorité a-t-elle le droit de 
vote. Les voix données aux ouvriers viennent donc 
des censitaires et des capacitaires. Que serait-ce si 
les citoyens belges jouissaient du môme droit de 
suffrage qu'en France ') « 

Et VIntransigeant nous apprend que les socia­
listes belges sont bien résolus à continuer la lutte 
pour leur propre compte et à ne plus »e mettre 
au service des « libéraux • et des « progressistes», 
tout aus^i résolus que le sont les socialistes fran­
çais à ne pins marcher à la suite des républicains 
« opportunistes. » 

Si ees « bourgeois » veulent voter pour les col­
lectivistes et les révolutionnaires, on le leur per­
mettra, mais le temps est passé où ils pouvaient 
exploiter au profit exclusif de leur ambition les 
suffrages du « parti ouvrier socialiste. » 

H u y . — Les catholiques de la province de 
Liège ont voulu célébrer, par une touchante ma­
nifestation, le vingt-cinquième anniversaire de la 
fondation d'un de leurs principaur organes, le 
Convier de Huy, et de l'entrée dans le journa­
lisme de »oa directeur, M. Maréchal. Telle est la 
considération dont jouit M. Maréchal que ses 
adv»rsaire» mêmes s'y sont associés : entre les 
bouquets envoyés au h--ro« de la journée, il en a 
pu trouver an de U Gazette de Huy. 

Nous extrayons les lignes suivantes du compte-
rendu de la fête que nous apporte la Gazette de 
" ie -. 

Un comité s'est chargé des préparatifs de la 
manifa-tation, sous la direction de M. le c->mte 
Edouard de Liedekerke ; il avait transforme en 
una avenue de verdure le chemin qui de la rue 
iruldait invit-s et souscripteurs a la grande salle 
du Cercle catholique Y Emulation • la, M dra-sait 
devant tous un tableau voile encore, autour du­
quel vint bientôt se ranger tout ce que le pays de 
Huy compte île notabilités catholiques «t de tra­
vailleurs dévoués A la causa, MM. les comtes Ed. 
*t Louis Liedekarke, Nie. GotTart, nos ancien» can-
dj-l •« , MM. 1» doyen de lïay et le directeur du 
c-dlège de Saint-Quirin, S Spr-inguel, Eugène 
Fabri, Fabri de Lhoneux, P. Gosuin, E. Poswick, 
etc., nous renonçons à les nommer tous. Introduit 
par la commission organisatrice, M. Maréchal est 
aussitôt salué par les applaudissements de la 
foule at les accents d'nne cantate de circons­
tance. 

• M. le comte Ed. de Liedekerke prend alors la 
parole pour marquer le sens da ce témoignage 
public rendu à un homme da bien, à la droiture da 
ses intentions, à son intelligence, à son tact, au 

respect qu'il a toujours montré de soi-même et de 
sos lecteurs. Il fait l'histoire da la fondation du 
Courrier en 1858, rappelle le programme qu'ar­
bora le nouveau journal : fidélité aux idées du Con­
grès en 1830, liberté de l'Eglise et indépendance 
ùp l'Etat, et libre entente entre eux. 

» Il rappelle aussi les succès électoraux du Cour­
rier, notamment en lcS70, et comment, dans l'ac­
complissement des délicates fonctious du journa­
lisme, M. Maréchal a su garder l'estime de tous 
ses amis, commander celle de ses adversaires. Le 
grand but des publications coissantos : instruire 
et moraliser, il ne l'a jamais perdu de vue et a >n 
organe n'a cesse d'être pour ses lecteurs l'oeuvre 
d'un père de famille chrétien, instruit et sensé. 

• Sur les dernières paroles de l'orat- ur, le voile 
qui recouvrait le tableau est tourbe et le portrait 
de M. Maréchal apparaît à tous les yeux, remar­
quablement peint Notre confrère est représenta 
assis, au travail, dan- son cabinet d'étude, plume 
en main sous le reg-ard de Dieu, au milieu de quel­
ques souvenirs patriotiques : la ressemblance est 
parfaite et la vie anime cette toile. 

a Ce n'est pas suns peine que M. Maréchal réus­
s i t e triompher de l'émotion dont il est saisi t-n ce 
moment pour exprimer sa reconnaissance, dire 
combien cett« manifestation lui est une douco 
ncompei-sedes-s peines, combien il en est touché, 
qimlle fo . 'o il y puise pour pers-vi-rer dans la 
carrière -lu dévon. ment, et comme il sait gré à 
l'artiste d'avoir d ployé tant de talent dans cette 
œuvre. » 

L- gr i sou à Quareg-nou. — Depuis plusieurs 
jours, une inflammation de grisou empêcha les 
ouvriers de la fosse Saint-F lix du charbonnage 
des Seize-Actions, u Quaregnon, de descendra à̂ 
leur travail. 

C'est dans la veine Toute-Bonne, à une distance 
de 1,30») m. environ du puits, que le feu s'est décla­
ré. Le grisou s'échappe d'une tlssureproduite par un 
affaissement des terrains et entretient une coml us-
tiem continue. 

Cette manifestation spéciale du terrible élément 
ne produit pas d'explosion proprement dite; elle 
n'en constitue pas moins un danger permanent et 
la direction agit avec une prudence louable en sus­
pendant les travaux. 

11 vaut mieux, pour les ouvriers, subir un chô­
mage et, pour la Compagnie, sacrifier le bénéfice 
de quelquesjournées d'exploitation, que de s'expo­
ser à une catastrophe. 

Le Courrier de l'Escaut publie la dépèche sui­
vante : 

a La nuit dernière, au charbonnage de St-Félix, 
un nouveau coup de grisou s'est produit. Un ou-
vrierde La Bouverie et quatre de Pâturages sont 
gravement brûlés. 

FAITS DIVERS 
Explos ion . —Dimanche, vers onze heures, un 

t «rrinloaccidentest arrivé à Labergement-Saintai 
Colombe, canton de Saint-Germain-du-Plain, ar­
rondissement de Chàlon. 

C'était le jour de la fête patronale : M. Bouve-
ret, aubergistî, doscendant à sa cave, mit acciden­
tellement le feu à du pétrole rér: ndu sur le sol 
de la cave 11 cria immédiatement au secours, et 
uno vingtaine de consommateurs descendirent 
aussitôt pour éteindre ce commencement d'incen­
die. 

Malheureusement, en voulant déplacer une bon­
bonne depetroie, le feu sa communiqua à cet bon­
bonne, qui éclata au milieu du monde dont la cave 
était pleine. 

L'effet fut tarril.ie. 
Le liquide enllammé, projeté avec violence, at­

teignit plus ou moins gr-ièveinont une vingtaine de 
personnes environ. 

Cinq personnes ont été grièvement atteintes. 
U n héros ou un fou. — La dernière séance de 

l'Académie des sciences a été marquée par un 
curieux incident. Ou v«nait de procéder au scru­
tin pour la nomination d'un membre libre en rem­
placement de M. du Moucel, déeédé, et de procla­
mer l'éiection de M. Cailletet contre M. Tisserand 
et le capitaine de vaisseau Trêve , lorsqu'un 
homme, dont le nom est n-sté inconnu, se leva 
oiu-quemont et déclara s'offrir pour se prêter aux 
expériences que M. Pasteur propose de faire rela­
tivement à l'inoculation de la rago. 

Cotte proposition a fait passer un frisson sur 
rassemblée. 

Nuiis aimons à croire que l'ami'Jr de la science 
a in-piré ce dév*ouamo"t antique. Mais voila un 
gaillard qui n'est pas platonique. C'est un héros... 
ou un fou. 

La maladie du princede Galles.—C'estavecune 
assez légitime surprise qu'on a apprisque le prince 
de Galles allait faire une saison dans une station 
balnéaire d'Auvergne. 

Les journaux se sont demandé aussitôt de quelle 
malame il pouvait bien ètieatteint. Les uns ont «x-
primé l'opinion qu'il souffrait du foie, les autres 
qu'il s'ag:3-iit d'une gastrite. 

Ce n'est rien de tout cela, parait-il. La maladie 
du prince de Galles serait nue maladie sur .com­
mande, une maladie politique. 

Voici donc ce qui se dit : 
On n'a pas oublie la bruyante douleur que ma-

nif«sta la reine Victoria, lors de la mort de son 
serviteur écossais, John Brown, qui avait été at­
taché à sa personne pendant tant d'années, et qui 
l'accompagnait partout. Ce fut, parait-il, un vrai 
déluge de larmes, d-luge que le prince de Galles se. 
permit de critiquer. La reine, dit-on, prit de tra­
vers ces observations, et depuis cette époque, une 
certaine froideur régnait entre la mère et le fils. 
Néanmoins ils avaient continué leurs relations or­
dinaires. 

Mais voici que la reine a eu l'idée de faire élever 
uno statue à son ancien valet do chambre, statue 
de bronz», qui le représente on costume national, 
coiffé .!« la toque de son cian, le dirck à la cein­
ture, et les mollets au vent. Le John Bi'ownde mé­
tal est placé sur un piédestal de granit. 

Le prince de Galles aurait trouvé ultra excen­
triques les honneurs funèbres rendus par la r«ine 
à son ancien domestique, et lui aurait dit que cela 
allait faire rire les uns, crier les autres. La Reine 
aurait rvpondu si vertement que la mère et le fils 
se seraient tout a fait brouillés, et que le prince 
aurait résolu d'aller faire un tour à l'étranger. 
Voilà pourquoi il serait actuellement on France, 
pourfairo une cure à une époque où il n'y a pas 
un chat dans les villes d'eau... 

Sousréserves. C'est peut-être un faux bruit. 
. M. Pas teur au Sénat . — Le TiraiU"ur pose 

en ces termes la candidature de M. Pasteur, \i 
savant chimiste, au Sénat. 

« La France devrait élever à cet homme un pié­
destal et une statue ; chaque citoyen devrait pro­
noncer son nom avec vénération, et le Sénat, au 
lieu d'attendre que Pasteur sa présente, devrait lui 
envoyer une délégation officielle pour le prier de 
siéger dans la Chambre haute. 

> Mais non, on n'élira pas Pasteur, car Pasteur 
est une conaille : il croit en Dieu. » 

DÉPÊCHES TELEGRAPIIIQ11ES 
(De nos ccrrcspetidaits particulier* el par FIL SPÉCIAL) 

Le père et l e fils 
Paris, 28 mai. 

Le Figaro confirme qu'une discussion s'était éle­
vée entre le prince Napoléon et le prince Victor sur 
la question d'un voyage à l'étr nger. Le prince 
Victor aurait répondu à son père qu'il désirait res­
te» à Paris et qu'il subviendrait à ses dépenses per­
sonnelles grâce à 40,000 francs de rentes qui lui 
av;iie t été donnés par une personne dont il refu­
sait de faire connaître le nom. 

Attentat contra un membre de la famille 
du czar 

Le Cri du Peuple déclare avoir reçu une dépê­
che chiffrée dont voici la traduction : 

Pétersbourg, le S7 mai. 
Les révolutionnaires russes ont fait une tenta­

tive contre le frère du czar Alexandre 111,1e fameux 
Krî*nd-duc Ser-g-a A l e x a n d r o w i t c h , d o n t j a v o u s 
donnerai la biographie scandaleuse par lettre, à 
l'aide du m*me moyen secret que j'emploie pour 
toutes mes correspondances. 

Par mégarde, on s'est trompé de traia, et un au­
tre convoi, qui est parti seulement deux heures 
avant le train où était le grand-duc a déraillé. Les 
rails avaient été descellés. L'accident est arrivé 
sur la ligne de Pétersbourg-Moscou, où le grand-
duo se rendait en mission exceptionnelle, envoyé 
par le czar. 

La grand-duc a été obligé de retarder son voya­
ge de quatre heures. 

L'Espagne grande puissance 
Madrid, 27 mai. 

Il paraît certain que les grandes puissancesont 
reconnu l'Espagne digne d'être des leurs, et qu'elle 
sera désormais admise à faire partie du concert 
européen, au même titre que les autres grandes 
puissance-:. 

Toutefois, le ministère Canovas ne compta pas 
se départir de la réserve qui est depuis longtemps 
la ba^ede la politique extérieure de la Péninsule, 
et il a natamment fait déclarer, par son organe 
officieux, VArcfiivo diploma'tco, que jamais l'Es­
pagne n'interviendrait en Egypte. 

Capitulation d e Darfour 
Londres, 27 mai. 

OB mande d'A=souan, le 27 mai, à l'agence 
Reuter : Des messagers qui avaient été envoyés, 
il y a cinq mois, de Darfour vîâ Donçola, sont 
arrivés ici. Ils sont porteurs de lettres de l'émir 
'•e Darfour, nommé par le Mahdi, et de Slatin-
Bey 

Os dernier écrit : « Après avoir tenu contre les 
rebelles pendant deux ans, et avoir t puise toutes 
mes munitions et toutes mes provisions, j'ai été 
réluit, en deinièro ressource, à faire fondre des 
balles do cuivre qui n'ont produit, sur l'ennemi 
aucun effet. Ayant attendu en vain îles secours que 
je n'avais cessé de deaian-ler.j'ai fini par capituler 
pour éviter une plus grande effusion de sang. » 

Un grand mariage 
Paris, 28 mai. 

Le prince de Ligne est fiancé à Mlle de la Tré-
raoUl?, fille du duc de la Trémoïlle et de la du-
che>se, née Duchâtel. 

Le prince de Ligne est possesseur du splandide 
château de Belœil; il est le frère de la comtesse de 
Beaufort-Spontin. 

J o u r n a l o f f i c i e l . — Sommaire rfui-S m.i-'. —rARTis 
OFFICIELL» — Décrets convoquant les électeurs des eau 
tons de ChàteluB-Mulvaleix (Creuse), do Rmjau (Hérault) 
de Vienne-Sud (Isère), de Clermont-Sud (Puy-de Dôme ' 
de Thèmes (Hauf?-Savoie) et de Beauvoir i Deux-Sèvres) 
à l'effet d'élire leur représentant au conseil pénéral; — 
convoquant les e-lcotsurs des cantonade Mai-chaux:Doubs), 
de lîeaui-réau (Maine-et-Loire), de Goudrecourt (Meuse) et 
de Klers (Orne;, à l'effet de nommer un conseiller d'ar-
ronéissement. 

D ci-ion interdieant la circulation de France d'un jour­
nal étranger. 

Documents du ministère de la guerre : 
Décret portant promotions dans l'infanterie at le train 

des équipages. 

DERNiÊBE HEURE 
(De IM cerrcspuuiidiits particuliers et par FIL SPÉCIAL 

Les crédits pour Madagascar 
Paris, 28 mai. 

La commission! de Madagascar a entendu les 
explications de M. Ferry et do l'amiral Peyron sur 
le crédit de 5 millions. Los Hovas ont décidé le 
gouvernement à exercer une action énergique sur 
Madagascar dont on attend les meilleurs résul­
tats. 

L'amiral Mi Ilot a pris le commandement le 8 
mai, et le blocus des côtes doit être actuellement 
presque complet. La commission statuera ven­
dredi. 

Le canal de Suez 
Londres, 2S mai. 

Un rapport sur le nombre et le tonnage des na­
vires qui traversent le canal de Suez, constate -la 
diminution constante de la proportion du tonnage 
anglais comparé au tonnage total des navires 
étrangers. Le tonnage des navires français est en 
augmentation. 

Le rapport attribue cette différence à ce que les 
vaisseaux «les diverses nationalités naviguent sous 
le pavillon français.afln de bénéficierdes privilèges 
accordés à la France. 

La découverte des Dragées Sainte-Lucie est bien 
certainement une des plus précieuses qui soit venu 
enrichir la thérapeutique médicale. Nous définissons 
ainsi les propriétés de ce merveilleux remède : Bato-
ruac neuf, digérant bien, sans renvois acides, «ans 
pituites le matin ; tel est le premier résultat. Bon 
appétit, bon sommeil, plus de maux de tête, plus de 
migraines, toujours la langue propre, jamais l'haleine 
fétide ; tel est le second. Ventre libre avec selles ré-
régu ières et abondantes, entraînant toujours avec 
elles les biles et les glaires dont la rétention contre 
nature, et l'infiltration dans l'organisme, sont autant 
«le causes inorbifiques ; tel est le troisième résultat. 

1 fr. 50 le flacon. Les Dragées Sainte-Lucie de 
Hnyon, pharmacien à Solesme (Nord), - Exiger avec 
soin la marque de fabrique et la signature d e l'in­
venteur. 18a. 9 29m. 27 j . 25 jt. - 10315 

FORTUNE 
Toat propretaire de bon* titres cotés, actions on obligations, pent M 

frire, d'une manière mathématique et sûre : 

4 0 0 / o DE R E V E N U 
e u -le timplts ooéritioru an comptant, avec ventes à primes. 

Ca «yatème, Drt ronna et depuis longtemps expérimenta 
dm» plweuri piji. permet de se taire lùremenl 2 . 0 0 0 fr. da 
rentes aveo 5.00O fr. de capital {espèces ou titres/, 1.000 fr. 
avec ».500 fr. 500 fr. avec 1,200 fr., etc. — Les fonds «ont loujonra 
disponibles. Les bénéfices sont envoyés chaque mois en un mandat-poste. 

La Brochure explicative sera envoi/e"» cruTuiTEmsT sur demande 
affranchie lares tic au Directeur de la BANQUE G E N E R A I S 
P E BELGIQUE, 5 , Rue d u Congres, Bruxelles. 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
IWENIER 

Exiger le véritable nom 

CHEMIN DE F E R DE 

VALENCE A LIRIA 
80CIBTB ANONYMB 

•ut tapital d» 1 , 8 0 0 , 0 0 0 f r a n c s tatitrement liber* 
CONSEIL D'ADMINISTRATION : 

Le Général A u g u s t i n de B u r g o s , sénateur, 
directeur général au Ministère de la Guerr# 
en Espagne, Président. 

«T. V e r b r u g g h e , propriétaire. 
G. B a u w e n s , entrepreneur de travaux public». 
E. G e h e n n i a u x , propriétaire 
Rafaë l Atard, députa aux Cortès. 
E n r i q u o de v i U a r o y a , député aux Certes. 
T h i b a u d e a u , ingénieur. 

E X P O S É 
Le chemin de ferai t W V - H * à Lina d 'une longueur fle 

SC» kHom*ir*i. forme la j>T-r*nnere «eciion d'une ffrandp ligne, 
qui. ae .Ijrigcant du Sml-F.ït ver» Je Nord de 1 Eapagn 

Sr^orbe, Teruel, Val'c 
La lija'ne » . T » ouverte « l'expiuitatioa au m< 

prochain LcroÛt ;o ia lde i entreprise n'Uluvt 
soit 120.000 lr seulement ie kilomeiré, mat 

Le produit ne! de l'exploitation e « évalue: 
Le ierfice de» oblis" 

des Aida'.om, i 

450 000 
nuiie de . 165 (00 

aotionuaires 285 000 
une marge aussi considérable 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
à 5,400 ûbligat'Lns de 300 Fr. 5 0/0 

Rapportant un intérêt annuel de 1 5 francs , 
ne t de t o u s i m p ô t s p r é s e n t s o u à v e n i r , 
):iiy.il>:<.- les IS Janvier el 15 juillet, et .-imortie-
suûlea à 3 0 0 f rancs en 37 années a partir de L>85. 

Prix d'émission : 2 7 0 F R A N C S , payables : 
En souscrivant Fr. 1 0 0 » i 
A la i-éi-artitiou 5 0 a ! F. 2 7 0 a 
Le 1S juil let IS-si 1 3 0 -\ 

Moins le coupon échéant le 15 juillet 1884 7 5 0 
Net à verser Fr. «62 5 0 

U n e bon i f i ca t ion de fr. i . 5 0 e s t a c c o r d é e 
a u x P e r s o n n e s q u i se l i b è r e n t de su i t e . I.e 
r e v e n u not res-sort a i n s i a n . n i O, «>. n o n 
c o m p r i s e l a p r i m a de r e m b o u r s e m e n t . 

ON -~OUS' 111T LES 

Jeudi 29 & Vendredi 30 Mai 
et dès a présent par corresp.onda.nos, 

A P A R I S 
q la BANQUE FRANÇAISE & BELGE 

30, i-ncs Wuinx îoordos i , 30 
Chez MM, DERENNE & V, Banquiers 

&1, r u o d o t * i « o v e n o o , 51 
En P R O V I N C E et à IE T K A S C. K B 

Clii-2 les Banqiiii-rsk igi-nts <iochange leurs rorrrsponclaoh 
Un droit de p r é f é r e n c e est aeeorde aux Soui-

eripteuca. li'obiiïiilions libérées. 
U coh ette-siit wa atr.il» t Paru , IrunlIM <t W*J* 

r i i l i n i f V nD U U Y d o n t o n ignore la cause! 
liU.nllIfi.ï llri IH.ilA Noua«onffrons de partout 
la corps, les idées sont noires, nous sommes dé­
couragea, l'appétit est capricieux, le sommeil 
n'apporte pas le repos, les yeux perdent leur éclat, 
la peau son velouté ! Un traitement succède à l'au­
tre sans que nous en soyons soulagea. Ecarte» la 
cause, la guérison s'en suivra. La Tisanne Améri­
caine des Shakers, et les Pilules en rétablissant 
les fonctions de l'estomac, le ramènent à son état 
normal : le sang so purifie ; le foie sécrète réguliè­
rement, la vue, les selles, deviennent normales ; 
la vigueur revient avec la santé. La brochure ex­
plicative de cette préparation se distribue gratis 
dans toutes les bonnta pharmacies ou au dépôt 
principal : Fanyau, pharmacien, à Lille. 1040 

A u n e é p o q u e difficile comme celle-ci, on a 
le plus grand inti'-rét à na pas immobiliser ses ca­
pitaux en achetant des valeurs, fussent-elles o i -
c*llentes, car, du jour au lendemain, la baisse pHut 
les atteindre, et, d'un autre côte, l'argent ne doit 
jamais rester improductif. 

Il faut donc trouver à l'utilisar, tout on le con­
servant toujours disponible, pour pouvoir profiter 
des bonnes occasions. 

Pour atteindre ce but, la meilleure chose à faire 
est de l'employer en REPORTS Ce genre d'opéra­
tions, aujourd'hui très connu, offre, comme chacun 
sait, une s- curité complète et procure un intérêt 
très rémum'-rateur. 

La C a i s s e d e s R e p o r t s , 59, rue de Richelieu, 
la plus ancienne maison de Reports, fondée a Pa­
ris depuis plus de 10 ans, offre au public le grand 
avantage de pouvoir utiliser son argent pour 15 
jours, un mois, un trimestre et même plus à son 
choii , tout en lui procurant un revenu rarement 
infi-rieur à 5 0i0 et pouvant même s'élever jusqu'à 
7 on 8 0|0 ! 

C'est là assurément le seul emploi à faire de ses 
capitaux pour le moment, puisque la situation gé­
nérale économique et financière de notre pays ne 
permet malheureusement pas de prévoir la haus­
se, mais, au contraire, paut faire craindre la baisse. 

1442 

C O M M E R C E 
Avis intéressants pour le commerce de R o u -

b a i x . — MM. Lévy, Lion e t O , 53, ruades Petites-
Ecuries. — MM. Guérin et C», 41, rue Meslay. — 
M. Malherbe, 32, rue Trévisa, ont des ordres ou 
acheteurs en tissus. 

B O U R S E C O M M E R C I A L E D E P A R I S 

du mercredi H mai 18-^4 

H u i l e d e c o l z a . — Tendance ft-ma. 
Coura précéci. d u r s du jour 

Disponible. . 
Juin. 
Juillet août 
4 dernier» 

Disponible 
Juin. 
Juillet-août 
4 dernier» 

66 75 
«7 — 
«7 75 
63 n 

Huile de lin 
50 75 
50 75 
51 fO 

Disponible 
Juin. 
Juillet-août 
1 dernier».. 

Spiritueux. — Tendance ferma. 
45 50 
at :6 

4< 75 
Stook : 15.775 

«7 50 

50 60 
511 75 
51 50 

M 50 
4>> 75 

F a r i n e s 9 marque». — Tendance aouteuue. 
Di«pa»iW-> , 4G 75 46 *0 
Jo«- 4'j 90 47 
Juillet-août 4S — 
4 derniers . j 40 — 
Marquo Corbeil 53 -

Circulation : 1 00 

B l é s . — Teadancs ealma. 
2 i 40 , 23 41 
23 4» 23 40 
23 60 23 60 
23 90 I 23 90 

Seigles. - Tendance calme 
16 25 16 50 
16 M 16 50 
16 50 18 75 
17 — 17 — 

Temps : Beau, 

Disponible 
Juin. 
Juillet-août 
4 dernier» 

Disponible 
Juin 
Juillet-août 
4 dernier» 

28 mal 

Colza 
Enurée 
Œillette b K 
Lin de paya 
Lin étranger 
Ohanvre . , . 
Catneline 

M A R C H E S D E L I L L E 

H U I L E S 
l'hectolitre. 

Cours du j r C . pr. 
. . 88 

74 

53 50 
49 50 

GRAINES 
l'hectelitre. 

20 . . 

M 29 
20 : 3 
4,1 2-' . 
15 . . 17 
16 . M 

TOURT 
le» h« • kil 

20 . . 20 EO 

18 . . 
U 75 25 . 
22 50 23 50 
17 . . . 
17 18 

M A R C H E D A N V E R S 27 mai 
Tous les prix s'entendent en kilos par 100 francs. 

PÉTROLE RAFFINÉ (cota officielle) 
Cours i-reccd Cour» du jour 

Disponible . 

Juin. . . 
Juillet 
Août 

LARDS SALI 

1» :0 
18 50 
18 50 
19 . . 
19 25 

:s SECS 

1S 50 
18 50 
18 50 
18 75 
19 . 

D'AMÉRIQUE 

109 
Long, middles nouv IC6 lOo 
Short middlca 108 . 19i 10» 
Short and long . . . 

Mai 105 
Juin K 4 If 4 

SAINDOUX. — Marque Wi lcox 
Cour» précéd. Cour» du jour 

Marque Wilcox dhrp'.l 104 . . 104 50i M l . . 194 5U 
M «i . . . . 104 25 . . . . 104 2> . . . . 
J u i n . I ISS M l f 3 75| 103 75 . . . . 

CAFÉS. — Sans affaires aujourd'hui de première main. 
Cote 01 fitiielle. — S a n t o s good average aux aeptetnb. 

h fr. 58 1/2, octobre fr. 59 / . , novembre fr. 59 1/S, 
décembre fr. 60 . / . le» 50 kil. entrepôt. 

LAINES - u n » vendu 58 balle» La Plate suint. 
HOUBLONS. —Marché ealme ; Aloat 1883 disponible, 

de 125 k 130, Poperinghc-village fr. . k U O ; Poporingha-
ville fr- 125 a 130 le» 50 kil. 

M a r c h é d e C o u r t r a i , du 2 > mai. 
From. b l a n c 18 25 . . . . , Avoine 9 2 5 . . . . 

» roux . . . 17 Fèverolle» h . . 17 25 . . . . 
Seigle 12 76 . . . . ' Chiooni». 

Huiler, Graines 
Huila de colza 62 75 . 

a de l in . 41 75 . 
Gr. de colza. 2J . . 3 

» de lin. 25 . . t 

Tourteaux 
Tourteaux 

Da colza 19 . . 
» l i n . . . . / . 20 . . 
» chanvre 11 

C O U R S DR C L O T U R E 
«CM marché de New-York du27 \mai 1884. 

Cotons 
Ventes du jour :'4S,000 balles. Marché soutenu. 
Recettes : 1,000 balles, contre 6,000 en 1883 

et 3,000 en 1882. 
Total de la semaine : 3,600 bail., eontre 10,000 

en 1883 et 8,000 en 188S 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars 
A v r i l . . . . -
M a i 
J u i n 
J u i l l e t . . . . 
A o û t 
S e p t e m b . 
Octobre . . 
N o v e m b . . 
D é c e m b . . 

Coton 

1 1 . 1 2 
1 1 . 2 3 

1 1 . 6 4 
11 64 
I l 8 2 
1 1 . 9 1 
1 1 . 7 4 
11 2 6 
U 0 4 
1 1 . 0 4 

Sândoci 

8 3 0 
8 4 0 
8 5 0 
8 6 0 
8 67 
8 . 7 5 
8 . 6 0 

• l i a 

.. ./. 

.. ./. 

.. ./ 

.. ./. .. ./. 6 3 . / 
6 4 1 4 
65 1 2 
66 1 , 2 

.. ./. 

.. /. 

Café» 

8 0 5 
8 . 0 5 
8 . 2 5 
8 40 
8 50 
8 . 5 5 
8 65 
8 . 7 0 

... ./. 

. - / 

iéi 34 
103 . / 
105 1 4 
103 1 2 
105 1 4 
107 . / . 
108 . / . 
109 1 2 

C A F E S 
Bourse du Havre, du 28 mai, 11 heures da matia 

M a r s 
A v r i l 
M a i 
J u i n 
Ju i l l e t 
A o û t 
S e p t e m b r e 
Octobre , 
N o v e m b r e 

C o u r s 
précèdes ta 

60 . . 
6 0 SO 

66 2 5 
56 25 
57 . . 
57 6 0 
58 SA 
68 6 0 
B» . . 
0 9 7 6 

Cours 
du jour 

60 . . 
60 50 

66 . . 
66 . . 
56 75 
5T 60 
68 . . 
58 50 
69 . . 
sa so 

coTorvs 
La Havre, 2« ouf. 

Marché actif. Venta» 1,9 0 balles. On cota disponible 
et courant fr. 74 3 », s/juin fr. 74 50, «{juillet fr. 75 50, 
«août fr 70 30, «sept . fr. 77 30, sur octobre fr. 77 . -, 
a/nov. fr. 75 7.1, adiie. fr. 75 50, a/janv. fr. 75 50, e/fevr. 
fr. 75 80, a/mars fr. 76 . . les 60 kil. 

La Havre, 23 mal. 
Tenta» : 60 1 balles. Marcho' inchangé. 

Liverpool, 28 mai. 
Vente» : 12,000 balles. Marché soutenu 

New-York, 28 mai. 
Middling Upland, 11 - /8 
Recettes aux Etats-Unis : 1 0-0 balles- Inchangé. 
Cotes en cents du Middling, claaaa américaine : à New» 

Orléana, 11 1 0 Savannah, 11 3/8. 

TISSL'S E T F I L É S 
Manchester, 26 mal. 

Les filé» d'exportation restent inactifs, toutefois, les fré­
teurs, ayant encore passablement d'ordre» à remplir, 
sout peu dispos--'» a operer. Las files pour la consomma­
tion ne se vendent que par quantités modérées ; de» prix 
extrêmes, cependant, doivent être pavé» dan» la plupart 
des aee. Le» tissus sont eu assez bonne demande, mais 
les atTaires sout do nouveau enrayée» par la tendance plus 
fer p e des prix 

CAI.NLS 
Mentereau, 21 mai. 

Dans notre rayon, les laines se vendent au fur e t k 
mesure de la toute dans les prix de fr. l,9u a 2,10 le kil. 

SsOlfc .S 

Shanghaï, 26 mai. 
La production de cette année promet de donner un boa 

rés istât; on compte sur 6' , 0.. balle» pour 1 exportation. 

C A F É S 
Le Havre, L6 aaai. 

Marché calme. Vente» 36,000 «aes. On eota Santoa gooèl 
average diap. et aur courant fr. 56 25, a juin fr. 50 25. 
• juillet fr. i~ ,., «,'août fr. 57 50, a/aept. fr. 53 25, a/oei, 
fr. H 5«-, a,nov. fr 59 . . . a dée. fr. 5J 50, a/janv. «0 . . 
février, fr. d ( 0 les 60 kil. 

En disponible on a vendu 500 acs >antoe non lavé» k 
fr. 57 ; .00 sacs dito k fr. 56 75 ; 250 sac» dito de fr. &T 
à fr. 61 ; 160 »aes Porto-Rico de fr. 8 j k 90 ; 760 saea 
Rio lavé a fr. 72 ; liai aacs Haïti Pet i t Goave k fr. 55 les 
50 kil. entrepôt. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 26 mai. 

Le mouvement d'aujourd'hui ne fait qu'afflrrjer 
la kaus-o que nous avons annoncée durant touta 
la semaine dernière. La situation générale devient 
de plus en pius encourageante, et vu l'allure da 
marché il n'est plus question ni des nouvelles da 
Berlin ni de celles de New-York. Constatons l'ex­
trême fermeté du comptant qui ajoute encore à la 
progression des cours sur la bourse précédente. 

La Banque de France offre peu de variations à 
5150. 

Le Cri-dit Foncier fait de nouveaux prostrés sur 
la pn'-cédeate clôtura et la hausse de ce titres a c ­
centua dejourea jour.U reste demandé aujourd'hui 
à 1324,50. Le marché au comptant sar les obliga­
tions de cette société de crédit est extrêmement 
soutenu. 

Les autres sociétés de crédit offrent peu de chan­
gement. 

Le Comptoir d'Escompte est à 950. 
La Banque de Paris à 875. 
Lu Banque d'Escompte à 535. 
Le Crédit commercial et industriel conserva BOS 

cours de 075. 
Le Crédit Lyonnais est immobile à 570. 
La Banque ottomane offerte au dnbut à 656 25 

retrouve le cours de 660. ' 
Le Turc est toujours lourd à 8,55. 
Le Suez est recherché à 2116, le vote de l'assem­

blée générale de 19 courant sera favorables à tou­
tes les demandes faites. Les actionnaires auront 
raison de montrer encore un peu de plus la con­
fiance qu'ils ont toujours eu en M. de Lesseps pré­
sident de cette grande Société. 

Le Nord cote 1757,50. — Lyon 1237,50. — OrM. 
ans, 1300. — Midi, 1167.50. — Est. 755. — OuatfL 

BOLRSE DE PARIS du mercredi 28 mai 
(Par depiehe télégraphique). 

1 heure 2 5 
f înmra corjua A nt&KS 

COURS 

précédent. VALEURS cornus 
du jour. 

80 07 
10S . . 

1740 . 
2125 . . 

318 75 
96 85 

1238 75 
8 65 

473 75 
660 25 
L87 50 
665 . . 
318 75 
446 25 

3 0 0 français nouveau 
3 0/0 français 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 français 
Banque -le France 
Foncier de France 
Oré-iit général français 
Mobilier français 
Chemin de fer du Nord \ 
Suex 
Egvptien 6 0/0 
5 0/0 Italien >...'.'..'. 
Lyon 
5 0/0 Turc .......'. 
Banque de Pays À itricliena! 
Banque ottomane. 
Mobilier espagnol 
Chemins autrichiens 
Chemins lombards 
Saragosse 

78 85 
79 97 

107 90 

1742 50 
2136 . . 

315 . 
96 90 

S 55 
472 50 
660 . . 
175 . . 
663 76 
317 50 
447 50 

Cours de 2 heures 

COURS 

précédent . 

7 9 
80 

108 
96 

6 6 5 
8 6 2 
317 

2130 

1240 
1740 
1300 

374 
3 6 9 
345 

1329 

05 

;J7 

50 
75 

C O U R S A T E R M I 

• 
3 0 0 français n o a v e a n . . . 
3 0 /0 , 
3 0 / 0 amort i ssable 
5 0 / 0 
I ta l i en 
A u t r i c h i e n 
Turc 

— L y o n 
— N o r d 
— Orléans 

Obl iga t ions E s t 
— L y o n 
— N o r d 
— Orléans 
— N o r d - E s t 

Crédi t -Foncier 

-
cornu 

du jour . 

107 9 0 
96 9 0 

6 6 3 . . 
8 5 7 . . 

1235 . . 
1742 . . 
1297 . . 

3 7 4 7S 
3 7 1 . . 
3 4 6 7 5 

1323 . 

Cours de 4 heures 3 0 
COURS 

précédent, COURS DE CLOTURE 
du jour 

79 
8 0 

108 
5150 
1328 

3 4 0 
1745 
2140 

3 1 6 
97 

1233 
8 

4 7 2 
6 0 3 
177 
665 
318 
4-18 

0 2 
07 
0 5 

7 5 

95 
10 
75 
6 0 
50 
75 
6 0 

75 
25 

3 0 '0 nouveau 
3 0 0 amortissable 
3 0/0 français 
4 1/2 0/0 français 
Banque de Fraace 
Foncier de France 
Crédit général français 
Mobilier français... 
Chemin de fer du Nord 
Suer 
Egypte 6 0/0 .".'.' 
B 0/0 italien 
Chemin da fer de Lyon 
5 0/0 turc 
Banque des pays autrichiens.. 
Banque ottomane 
Mobilier espagnol 
Chemins autrichiens 
Chemins lombards 
Saragoese 
Crédit lyonnais 

73 67 
79 80 

107 7S 

1321 25 

335 .'. 
1737 60 
2122 50 
305 . . 

96 50 
1237 50 

8 50 
471 SS 
657 50 
171 25 
663 75 
318 75 
447 50 

Coura de clôture au comptant da 88 mai 

COURS 

précédent. VALEURS 

7 9 0 5 
8 0 10 

107 . 

3 0 /0 « o u v e a u 
3 0 / 0 amort i ssable 
3 0 / 0 _ 
4 l / « 0 / 0 

du jota»» 

1884 

107 95 I 4 1/S 0/0 188*. 

78 U 
79 S» 

107 . . 
107 7» 

La dlractenr-yérant : A t r a n REBOCX. 

x w u o a » . - I m p . A i ^ w i . m o n t , rua > f . m -
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